
  
    [image: Pour l’amour d’un démon]
  


  
    
      
        [image: Frontispice]
      

    

  


  
    
      
        
          
          

          
            TABLE DES MATIÈRES

          

        

      

    

    
    
      
        Chapitre 1

      

      
        Chapitre 2

      

      
        Chapitre 3

      

      
        Chapitre 4

      

      
        Chapitre 5

      

      
        Chapitre 6

      

      
        Chapitre 7

      

      
        Chapitre 8

      

      
        Chapitre 9

      

      
        Chapitre 10

      

      
        Chapitre 11

      

      
        Chapitre 12

      

      
        Chapitre 13

      

      
        Chapitre 14

      

      
        Chapitre 15

      

      
        Chapitre 16

      

      
        Chapitre 17

      

      
        Chapitre 18

      

      
        Chapitre 19

      

      
        Chapitre 20

      

      
        Chapitre 21

      

      
        Chapitre 22

      

      
        Chapitre 23

      

      
        Chapitre 24

      

      
        Chapitre 25

      

      
        Chapitre 26

      

      
        Chapitre 27

      

      
        Épilogue

      

    

    
      
        De la même auteure

      

      
        À propos de l’auteure

      

    

    

  


  
    
      
        
        Pour l’amour d’un démon

      

      

      
        
        Amour et Magie, tome 2

      

      

      

      Il va lui montrer que le côté obscur a plus à offrir que de simples cookies...

      

      Combattre les démons, c’est la routine pour la sorcière Lily Murray... jusqu’au soir où un étrange sortilège noir la change elle-même en démon, avec l’envie aussi irrépressible que malvenue de tuer tous ceux qu’elle aime.

      

      En proie à la panique, elle s’enfuit... pour tomber nez à nez avec un mâle très sexy, représentant de l’espèce de démons à laquelle elle appartient.

      

      Il est ravi de l’aider et de lui montrer les ficelles du métier. Sans compter qu’il est décidément trop beau pour être vrai.

      

      Pour Alek, Lily représente la compagne idéale... et il ferait tout pour elle. Sauf l’aider à redevenir une sorcière, bien sûr. Parce que sinon, ils ne pourraient pas s’accoupler.

      

      Elle a juste besoin d’une bonne raison de rester un démon, et bon sang, il compte bien lui en donner une ! Tout en lui proposant son aide, il va mettre un plan à exécution.

      

      Parce que le côté obscur a plus à offrir que de simples cookies.

      

      Si vous aimez les romances paranormales torrides, où l’hostilité cède le pas à l’amour, avec un héros voué à sa quête, une héroïne pétillante et des répliques hilarantes, alors ce livre est fait pour vous !

    

  


  
    
      À Jessica,

      

      Je suis si contente que tu sois ma BÊTE

      

      Et, comme toujours, à Sergej
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      Note à moi-même : Traquer les démons en portant un string est encore plus incommodant que faire un discours à tes Aînées avec une démangeaison à l’entrejambe.

      Se balançant d’un pied sur l’autre, Lily Murray ajusta sa piètre culotte pour ce qui semblait être la centième fois en cinq minutes.

      — Je ne sais pas pourquoi je t’ai laissée m’embarquer là-dedans, grommela-t-elle en s’adressant à la sorcière qui se trouvait à côté d’elle.

      Cette dernière ne semblait pas avoir le même problème de dessous-sexy-rentrant-dans-les-fesses que Lily. Elle devait être née pour porter des strings.

      Lenora Jones jeta un coup d’œil furtif par-dessus la clôture métallique derrière laquelle elles étaient cachées pour espionner le démon morbus qui rôdait de l’autre côté de la rue.

      — Hé, ce n’était pas mon idée de nous mettre en planque sous la pluie, rétorqua-t-elle en chuchotant. J’aurais volontiers laissé ce démon passer son chemin.

      Ce n’était pas une option. Lily ne pouvait pas continuer à faire la fête en sachant que l’une de ces créatures infectieuses vagabondait dans le voisinage.

      — Pff, je me fiche de l’attente ou de la pluie. Ce qui m’agace, c’est que ma culotte s’entête à vouloir disparaître dans un endroit où le soleil ne brille jamais.

      Elle tira de nouveau sur le string en grimaçant.

      — Je me demande bien comment tu fais pour supporter ces horreurs tous les jours.

      — Question d’habitude.

      — Tu sais, dit Lily d’une voix toujours feutrée malgré le fait qu’elles étaient assez loin pour que le démon ne les entende pas, je n’ai jamais vraiment été fan de ce dicton. On peut s’habituer à beaucoup de choses, et ça ne les rend pas bonnes pour autant. Une plomberie défaillante, par exemple. Ou un membre manquant. Ou Pierce Brosnan dans le rôle de James Bond.

      Lenora gloussa en sourdine, sa peau mate chatoyant de reflets dorés sous le faible éclairage de la rue lorsqu’elle se tourna de nouveau vers Lily.

      — Ça te chiffonne encore ? C’était il y a au moins une éternité.

      — Il faut bien tracer la ligne quelque part. Et en parlant de ligne, dit-elle en ajustant encore ce bout de tissu inutile, je ne porterai plus jamais un de ces trucs. Jamais.

      — Tu le feras si tu ne veux pas qu’une vilaine marque de culotte vienne gâcher l’allure de ta robe sexy. Pas question de laisser une de mes amies se promener comme ça.

      Lenora lui adressa un clin d’œil espiègle.

      — À supposer que je remette un jour une robe moulante. Ce que je ne ferai pas.

      Lily se dressa sur la pointe des pieds et épia la scène par-dessus la clôture. Le démon morbus – insoupçonnable aux yeux des humains en raison de son glamour, alors que sa véritable forme était putride et couverte de plaies purulentes – était toujours appuyé contre le mur de la vieille brasserie, au sec, tirant sur sa cigarette tandis que la pluie tambourinait sur le surplomb. Et il était toujours trop près du groupe de clients humains qui fumaient devant le pub qui venait de fermer pour la nuit.

      Bon sang. Lily et Lenora ne pouvaient pas neutraliser cette ordure devant tant de témoins. Elles devraient attendre qu’il s’éloigne ou que le groupe d’humains se disperse. Si jamais le démon se dirigeait vers le groupe, Lily lui jetterait bien entendu un sort en un éclair, avant qu’il puisse toucher et infecter quelqu’un. Pour l’heure, elles allaient devoir garder leurs distances afin d’éviter que le démon capte leurs auras de sorcières et se fasse la malle.

      — Tu devrais, pourtant, dit Lenora.

      — Hmm ?

      — Porter une robe sexy plus souvent.

      Elle tira sur l’ourlet du jupon bleu vif de la robe clubbing que portait Lily, encore plus moulante à présent en raison de la pluie qui s’abattait sans relâche sur Portland.

      — Tu as un corps de rêve, chérie. Affiche-le. Ça t’aidera à te sentir plus féminine et à obtenir plus de rendez-vous.

      Lily lui lança un regard interloqué.

      — Je suis en phase avec ma féminité. Je me vernis toujours les ongles de pied.

      Elles se dévisagèrent pendant un instant avant de s’étrangler de rire. La pluie étouffa le bruit, mais Lily se couvrit tout de même la bouche de la main, reportant une fois de plus son attention sur le démon. Rien à signaler. S’accroupissant de nouveau derrière la clôture, elle se tourna vers Lenora.

      — Et pour info, je n’ai pas besoin d’aide en matière de rencards. Le statu quo me convient parfaitement.

      — Tu parles du fait de te morfondre pendant des mois en espérant secrètement rencontrer un bon coup qui fracassera ta tête de lit ?

      Lily haussa les sourcils.

      — Ma tête de lit est très bien comme elle est, merci beaucoup. Elle est robuste. Fiable. Et elle ne m’en demande pas trop, pas de « viens rencontrer mes parents » ou « emménage avec moi s’il te plaît ». Non, elle fait simplement son travail qui consiste à se tenir au bout de mon lit et à soutenir mes oreillers.

      — Lil.

      Son ton était si réprobateur. Pff.

      — Tu ne m’aurais pas laissée te convaincre de sortir dans une robe affichant clairement « disponible » si tu n’avais pas besoin d’un peu d’action entre les draps.

      Lenora épia de nouveau le démon.

      — J’avoue, dit Lily en soupirant, tu as raison.

      Cela faisait des mois qu’elle avait rompu avec Jeff – qu’elle avait pris ses jambes à son cou, plutôt – et elle n’était sortie avec personne depuis. L’idée d’entamer une nouvelle relation sérieuse était aussi séduisante que d’utiliser de la sauce piquante pour une douche vaginale, mais un peu de sexe sans attaches était assurément tentant.

      Ça n’arriverait pas ce soir de toute façon. Trouver une histoire sans lendemain devrait attendre pour l’instant. L’extermination de ce démon passait en premier.

      Elle s’apprêtait à suggérer qu’elles sortent de nouveau le lendemain – pas avec une autre robe, mais peut-être un pantalon habillé et un top aux épaules dénudées, ce qu’elle trouvait bien plus confortable – lorsque quelque chose ou quelqu’un racla le béton derrière elle. Elle se retourna brusquement. Les ombres entre les conteneurs dans la cour de l’entrepôt bougèrent. Ce n’était pas seulement la pluie qui jouait des tours à sa vision. Il se tramait quelque chose.

      — Lenora, lança-t-elle d’un ton alarmé, une seconde avant qu’une meute de rats de l’enfer ne surgisse de l’obscurité et envahisse la cour.

      Ses pouvoirs déjà amorcés et prêts bourdonnant sous sa peau, Lily frappa.

      — Kālam kuru !

      Dans une vague de chaleur, sa magie déferla à travers son corps puis sa main, se projetant vers la horde qui avançait et frappant de plein fouet les deux premiers rats de l’enfer. Ils s’effondrèrent en couinant. Immédiatement, plusieurs autres rongeurs démoniaques s’abattirent sur leurs cadavres pour s’en repaître. Beurk. Sympa, la solidarité collective.

      Elle jeta un coup d’œil sur le côté tout en lançant un sort de feu à l’escadron de rats de l’enfer le plus proche.

      — Len, ça va ?

      Lenora grogna, envoyant valser un rat contre un conteneur, sa main enroulée autour d’un shuriken ensorcelé qu’elle avait sorti de nulle part. Elle lança son étoile de ninja sur un autre rat, tranchant la tête du rongeur. Efficace.

      Voyant que son amie avait la situation en main, Lily se concentra sur la sale bestiole qui se précipitait vers ses chevilles. Elle sortit rapidement la dague qu’elle avait cachée dans un fourreau attaché à sa cuisse, s’accroupit et taillada la vermine. Profitant de son élan, elle pivota et enfonça sa lame dans une demi-douzaine d’autres rats de l’enfer qui ne furent pas assez rapides pour échapper à sa manœuvre. Elle resta accroupie, les muscles de ses mollets fléchis tandis qu’elle pivotait selon un nouvel angle pour transpercer une nouvelle vague de rongeurs répugnants. Une autre demi-douzaine hors d’état de nuire.

      Elle se releva et recula d’un pas pour esquiver un rat bondissant vers elle. Son talon haut glissa sur un petit cadavre rendu glissant par la pluie. Le monde vacilla alors qu’elle s’effondrait à terre, parvenant à peine à amortir la chute avec ses mains. La douleur irradia dans ses paumes, ses poignets et… presque toutes les articulations de son corps.

      — Purée !

      Cette seconde d’exclamation outrée fut la seule. L’instant suivant, une vague de rats de l’enfer la submergea. Pas d’autre choix que de rouler. Serrant les dents contre la sensation dégoûtante de se vautrer sur le sol froid et humide dans une robe qui exposait plus de chair qu’elle n’en couvrait, elle réussit à donner des coups de pied et de coude à la vermine, tailladant la plupart des rats de l’enfer avant qu’ils ne puissent la mordre.

      — Skeit !

      Le sort de protection provoqua une explosion qui repoussa les créatures restantes. Un autre sort létal la débarrassa rapidement du reste de la horde.

      La respiration saccadée, Lily se retourna. Elle avait roulé jusqu’à l’entrée de la cour de l’entrepôt dans la bagarre et était maintenant entièrement exposée aux regards depuis l’autre côté de la rue. La barbe. Le démon l’avait-il repérée ? Elle se retrancha derrière la clôture, aux aguets.

      Son estomac se noua. Le groupe d’humains était parti, mais le démon morbus n’était pas seul.

      — Qu’est-ce qu’il fabrique ?

      Elle se pencha davantage, essayant d’avoir un meilleur angle de vue.

      Un autre mâle s’était approché du démon, mais elle ne pouvait pas distinguer ses traits dans la pénombre et à travers la bruine. Était-il humain ? Si oui, elle devait agir. Elle ne pouvait pas risquer qu’il soit contaminé.

      Un rapide coup d’œil sur le côté lui confirma que Lenora avait presque fini de régler son compte au dernier des rats de l’enfer.

      — Len, rejoins-moi quand tu pourras. Je vais m’occuper du démon.

      Sur ce, elle disparut.

      Elle avait parcouru la moitié de la rue déserte en piquant un sprint, accompagnée du cliquetis humide de ses talons hauts sur l’asphalte recouvert de pluie, quand la scène sous ses yeux la fit s’arrêter net.

      Le nouvel arrivant frappa le démon, lui donna un coup de genou dans l’estomac et le saisit à la gorge. Le morbus grogna et se débattit. En vain. L’autre mâle le maîtrisa avec une facilité déconcertante. Le hissant contre le mur, l’homme amena sa tête au niveau de la sienne et se pencha, presque comme si… Est-ce qu’il était en train d’embrasser la créature ?

      Lily sursauta, bouche bée. Qui voudrait embrasser un démon morbus ? Avant qu’elle puisse s’attarder sur cette folie morbide, l’air autour de l’homme scintilla. Son aura, jusque-là trop faible pour qu’elle puisse la lire, devint plus vive et une trace de magie démoniaque caractéristique pulsa autour de lui.

      Le mâle était aussi un démon.

      Clouée sur place, les yeux rivés sur la scène, elle vit l’aura du morbus s’embraser également, puis vaciller comme une bougie dans le vent. La signature du pouvoir du morbus s’estompa, et à en juger par l’éclat de l’aura du démon inconnu, ce qu’il lui faisait, quoi que cela puisse être, alimentait ses pouvoirs. Le nouveau démon lâcha le morbus, et la forme désormais sans vie de l’ordure contagieuse s’effondra au sol.

      Le mâle n’avait pas embrassé le démon morbus. Il l’avait tué.

      Le pouvoir du démon restant tournoyait autour de lui. Il tourna brusquement la tête, le regard braqué sur Lily. Un bourdonnement aigu la traversa de manière fulgurante, comme une étourdissante décharge électrique dans chacune de ses cellules. Ces yeux… Des tourbillons rouge et noir, rivés sur elle de façon magnétique.

      Un siphonneur énergétique, un démon qui se nourrissait de la force vitale des autres.

      Reprenant son souffle, elle sortit de la transe inexplicable dans laquelle elle était entrée. C’était un démon. Du genre létal. Elle ne pouvait pas le laisser s’échapper.

      Concentrant son pouvoir au bout de ses doigts, elle courut vers lui. La main levée, elle s’apprêtait à lui jeter un sort quand il se trouva soudain juste devant elle. Elle trébucha, abruptement stoppée dans son élan, et il agrippa son poignet, le serrant juste assez fort pour engourdir le flux de magie vers sa main. Mais comment diable… ?

      Il se pencha, ses traits éclairés par les lampadaires. D’apparence humaine, sa peau joliment bronzée, ce fumier était sacrément beau. Ses yeux – maintenant d’un gris argenté cerclé d’ambre – la tenaient envoûtée.

      — Ne fais pas ça, murmura-t-il.

      Des gouttelettes de pluie tombaient des cheveux devant son visage, ruisselant sur le nez de Lily. Son pouce effleura l’intérieur de son poignet, et un picotement remonta le long de son bras.

      La seconde suivante, il était parti. Le relâchement soudain de son emprise la fit tituber, l’esprit embrouillé. Pivotant sur elle-même, elle balaya la rue du regard à sa recherche. Elle eut à peine le temps d’apercevoir une silhouette sombre, qui disparut à une vitesse incroyable au coin d’une rue, à un pâté de maisons de là où elle se tenait.

      — Lil ! s’exclama Lenora en accourant, essoufflée, la queue sanglante d’un rat de l’enfer dépassant de ses cheveux volumineux. Tu vas bien ?

      Lily acquiesça d’un hochement de tête, son cœur tambourinant dans sa poitrine.

      — Tu as un bout de rat sur toi.

      Elle retira la queue des cheveux de Lenora et la jeta au loin.

      — Merci, dit cette dernière en observant la silhouette du démon morbus qui se désintégrait lentement. Bon sang, qu’est-ce qui s’est passé ici ?

      Lily fronça les sourcils tandis que son esprit passait en revue les images de la scène dont elle avait été témoin.

      — Quelqu’un vient juste de faire notre travail à notre place.

      Mais le souvenir qui lui revenait incessamment, refusant de la libérer de son emprise, était celui d’un regard or et argent, et d’une voix à se damner.
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      Lily était suivie. Cette sensation de picotement dans sa nuque était un indicateur fiable.

      L’image du siphonneur de force vitale lui traversa spontanément l’esprit, ses cheveux ruisselants de pluie encadrant son visage, ses yeux la retenant captive, sa main serrée autour de son poignet dans une prise qu’elle avait plutôt ressentie comme une caresse. Sa peau fourmillait-elle encore ? Elle se frotta le poignet, occultant ce souvenir.

      Après que Lenora eut sauté dans un train MAX pour rentrer chez elle, à Gresham, Lily avait pris le MAX dans la direction opposée et parcourait maintenant à pied le dernier tronçon de la gare jusqu’au quartier huppé du manoir familial des Murray. Comme la pluie s’était arrêtée quelque temps auparavant, la promenade dans ces rues bordant Forest Park était agréable, sa peau humide embrassée par la chaleur inhabituelle de cette nuit de septembre.

      Ses sens en alerte, elle balaya discrètement les alentours du regard. La rue à deux voies était calme, et les immenses bâtisses se profilaient dans la pénombre, silencieuses, à moitié cachées derrière les arbres dans leurs vastes cours d’entrée. On n’entendait que le bruissement des feuilles dans le vent et le cliquetis des talons hauts de Lily sur le trottoir. Elle laissa délibérément tomber ses clés, et en s’accroupissant pour les ramasser, elle réussit à sortir la dague du fourreau attaché à sa cuisse. Se redressant, elle s’entoura de ses bras comme pour se réchauffer et cacha la lame entre l’intérieur de son avant-bras et sa poitrine.

      Si ce siphonneur énergétique l’avait effectivement suivie jusqu’ici, il allait être bien accueilli.

      Il se pouvait aussi que ce ne soit pas lui, mais une autre vermine. Ces dernières semaines, quelques sorcières avaient disparu çà et là dans la métropole de Portland, et trois corps avaient été retrouvés quelque temps plus tard dans différents quartiers de la ville. Même si les morts, et donc les disparitions, ne semblaient pas liés – avec une sorcière qui s’était vidée de son sang, une autre morte d’une maladie non identifiée, et la troisième réduite à guère plus qu’un morceau de viande pourrie –, il y avait quelque chose dans l’air.

      Un sifflement rompit le silence, et la seconde suivante, quelque chose de pointu lui piqua le derrière. Elle se tordit pour regarder son fessier. Une fléchette était plantée dans sa fesse droite. C’est quoi, ce bazar ? Quelqu’un lui avait tiré dessus. Avec un pistolet à fléchettes. Dans les fesses. Comme sur un animal sauvage.

      Elle arracha la fléchette tout en balayant la rue du regard. Rien que des ombres. Elle se mit néanmoins en position de combat, préparée à une attaque, le poing serré autour de la fléchette. Est-ce que c’était un sédatif ? Pour l’assommer ? Purée. Son sang bouillonna de colère, la chaleur lui montant au visage. Quel genre de malade, de dérangé… ?

      L’air vibra. Ce bref avertissement fut suffisant pour la préparer à l’attaque, et elle esquiva en se décalant sur le côté. La matraque visant sa tête fendit l’air dans le vide, à la place. Elle profita de l’élan du démon vers l’avant et de son esquive pour lui ouvrir la cage thoracique avec sa dague. Tandis que son assaillant hurlait, elle poursuivit en lui enfonçant son coude dans la colonne vertébrale.

      Le démon s’effondra en toussant. Elle s’apprêtait à lui jeter un sort qui l’étoufferait jusqu’à lui faire perdre connaissance quand ses pouvoirs grésillèrent comme un pétard mouillé avant de disparaître. Son cœur fit un bond. Des points lumineux dansèrent dans sa vision. Elle chancela sous l’assaut d’une vague nauséeuse. Non. Le produit que ce fumier lui avait injecté commençait à faire effet.

      Elle devait rentrer chez elle. Ce n’était pas si loin. Il fallait seulement qu’elle l’assomme suffisamment pour avoir une longueur d’avance – et qu’elle prie les dieux d’être encore capable de courir.

      Le démon se remit d’un bond sur ses pieds en grognant. Des yeux rouge et noir flamboyants la regardaient hargneusement. Un autre siphonneur de force vitale ? Ce n’était pas celui qu’elle avait déjà rencontré. D’où venaient-ils, tout à coup ? Y avait-il un congrès en cours ?

      Elle fut prise de sueurs froides dans tout le corps. Le battement frénétique de son cœur tambourinait dans sa tête, un son étrange. Comme une énorme machine fonctionnant de manière chaotique sous la pression. Un voile laiteux glissa sur ses yeux. Elle secoua la tête et cligna des paupières pour éclaircir sa vision.

      Le démon bondit sur elle, ses mouvements flous. Elle se décala sur le côté pour lui échapper. Ou du moins, c’était ce qu’elle voulait faire. Ses muscles en avaient décidé autrement. Ils se transformèrent en caoutchouc malgré elle. Ces traîtres.

      Elle s’écroula à terre, le siphonneur énergétique au-dessus d’elle. Ses mains sur ses épaules, il la repoussa contre l’asphalte. Elle pourrait peut-être invoquer de nouveau ses pouvoirs – elle alla puiser au plus profond d’elle l’étincelle de magie familière, la lueur qui illuminait son âme depuis qu’elle avait six ans, quand ses pouvoirs s’étaient révélés.

      Du vide. Un élancement. Le néant.

      Purée. Ce n’était pas possible.

      Le démon afficha un sourire satisfait, penché sur elle d’un air menaçant.

      — On va bien s’amuser ensemble, toi et moi. J’ai hâte de te ramener à la maison.

      Il tendit le bras pour s’emparer de nouveau de la matraque.

      Pouah ! Il voulait la kidnapper ? Elle se vit coincée dans une fosse, avec cette ordure qui lui ferait descendre de la crème dans un panier, et elle frissonna. Concentre-toi, Lily.

      Elle lui cracha au visage et profita de l’instant où il se redressa et relâcha sa prise pour lui donner un coup de tête dans le nez. La douleur de l’impact en valait vraiment la peine.

      — Saloperie !

      La voix du démon était déformée par le sang qui jaillissait de son nez cassé.

      — Tu ne me mettras pas dans une fosse, pas moi, marmonna Lily en lui donnant un coup de genou dans les côtes, à l’endroit précis où elle l’avait déjà poignardé.

      Ses muscles furent suffisamment coopératifs pour lui permettre de se dégager à coups de coude et de pied du siphonneur de force vitale. Il était si occupé à essayer de respirer, en proie à la douleur causée par son coup de genou, qu’il ne put même pas la retenir. La fontaine de sang qui jaillissait de son nez cassé et le flot de larmes involontaires brouillant sa vision ne lui facilitaient pas la tâche, mais elle s’en fichait royalement.

      Elle avait perdu sa dague et la fléchette dans la bagarre. Dans ce cas, un bon vieux coup de pied dans la tête devrait faire l’affaire pour lui laisser le temps de s’échapper. Allongée de côté sur le sol, elle recula sa jambe et alla planter le talon de son stiletto en plein dans la tempe du démon. Il grogna et s’effondra.

      Voilà. Elle devrait avoir une chance de rentrer chez elle, maintenant.

      Les muscles parcourus de spasmes, la vision trouble, elle se remit péniblement sur ses pieds et chancela pendant une seconde. Bon sang, cette drogue l’avait vraiment assommée. Elle prit une grande bouffée d’air nocturne aux arômes de pin et se mit à courir.

      Elle jeta un coup d’œil au démon par-dessus son épaule pendant qu’elle courait vers le manoir des Murray. Il était sur ses pieds, mais ne la poursuivait pas. Titubant, pressant son flanc tailladé, il prit la fuite dans l’autre direction. Bon débarras. Elle lancerait tout de même sa mère et Baz aux trousses de cette ordure une fois rentrée chez elle, bien qu’il y ait peu de chances qu’ils l’attrapent ou découvrent où il s’était enfui.

      Elle maintint son rythme autant que le lui permettaient ses muscles rebelles et ses os qui semblaient se désagréger. Pas la peine de risquer que ce démon revienne, ou qu’une autre créature décide de la prendre pour un casse-croûte.

      À travers sa vision brouillée, elle aperçut enfin la haute clôture en fer forgé de sa grande demeure familiale. Encore quelques mètres seulement et elle passerait les barrières magiques érigées autour de la propriété. Une fois à l’intérieur du périmètre protégé, elle pourrait ramper le reste du chemin. Oui, l’idée de ramper lui plaisait.

      L’air entrait et sortait de ses poumons par saccades, laissant des picotements douloureux dans son sillage. Tous les nerfs de son corps la faisaient souffrir. Elle se sentait encore plus mal en point que cet écureuil à moitié digéré que le chien des voisins avait régurgité sur le trottoir la semaine dernière.

      Elle s’arrêta devant le portail et chercha ses clés dans le petit sac à main noir qui avait miraculeusement survécu au combat contre les rats de l’enfer et à l’attaque du démon. Sa main tremblait tandis qu’elle déverrouillait le portail. L’air était lourd, épais, bourdonnant, comme si elle était près d’une ligne électrique.

      Délimitant le périmètre protégé, les barrières translucides scintillaient, invisibles aux yeux des humains. Sous le regard d’une sorcière ou d’une créature de l’autre monde, elles ondulaient de manière fluide et incolore dans l’air, comme un mirage dans le désert. Et elles frapperaient tout visiteur indésirable – que ce soit un démon ou quiconque voulant faire du mal aux Murray – avec suffisamment de force pour projeter l’intrus de l’autre côté de la rue. Tout en grillant vraisemblablement tous les poils de son corps.

      Elle ouvrit le portail d’une main et s’apprêtait à entrer dans la propriété lorsqu’une petite décharge électrique lui traversa le bras – celui qui avait touché la limite du champ de protection magique. Fronçant les sourcils, elle s’arrêta. Elle jeta un coup d’œil aux alentours, balayant du regard la rue déserte derrière elle.

      Pas le temps de s’attarder sur des bizarreries. Elle devait entrer. Qui savait avec quoi le démon lui avait tiré dessus et combien de temps il lui restait avant qu’elle s’évanouisse sous l’effet du produit. Sa mère pourrait utiliser sa magie pour faire des tests et déterminer quel type de drogue de soumission circulait dans son système, puis elle lui administrerait un antidote… ou Lily pourrait simplement dormir jusqu’à ce que son corps l’élimine.

      Elle mit un pied à l’intérieur du périmètre protégé. Une décharge de pouvoir parcourut sa peau, traversant son corps. Son cœur tressauta, puis fit un bond comme un chat sur une chaussée brûlante. Elle tituba, reprenant son souffle. Un autre pas – qui lui donna l’impression de marcher contre le vent – et elle se retrouva à l’intérieur. Elle posa une main sur sa poitrine, son pouls palpitant dans sa gorge.

      Que se passait-il, bon sang ? Ce phénomène ne s’était jamais produit auparavant. C’était presque comme si… les barrières réagissaient à sa présence. Ce qui était insensé. En tant que sorcière de la famille Murray, elle était bien évidemment autorisée à pénétrer dans le champ de protection magique, et jusqu’à maintenant, elle n’avait jamais rien ressenti de plus qu’une brise agréable.

      Il devait y avoir un bug dans les barrières. Les sorts nécessaires pour les ériger devaient être relancés régulièrement et sa mère avait peut-être simplement oublié de le faire à temps, provoquant leur dérèglement.

      Secouant la tête, elle avança péniblement vers la volée de marches qui menaient à l’entrée principale. Lorsqu’elle passa devant les rosiers, encore en pleine floraison grâce au prolongement de l’été orégonais, elle fut surprise par l’intensité de leur fragrance. C’était comme traverser l’un de ces nuages de parfum que les vendeuses vaporisent allègrement autour de vous chez Macy’s. Waouh ! Une véritable surcharge olfactive.

      — Je pense qu’il est temps que la nuit se termine, marmonna-t-elle en déverrouillant la porte d’entrée. Il se passe trop de choses bizarres.

      Les spasmes et les douleurs dans ses muscles s’étaient atténués, pour laisser place à une faim si intense qu’elle avait l’impression de s’auto-digérer. Ce trou dans son estomac devait avoir la taille du Grand Canyon. Est-ce que c’était à cela que ressemblait la descente après avoir pris de la drogue ? Elle ne l’avait jamais fait, donc elle ne pouvait absolument pas savoir si c’était un effet secondaire de ce qu’il y avait dans cette fléchette.

      Bon, elle devait engloutir quelque chose avant de réveiller sa mère et de lui demander un coup de pouce magique contre la substance. Elle traversa le vestibule, rasant les murs pour éviter de passer sous l’énorme lustre, comme elle le faisait toujours depuis qu’elle était enfant – comment savoir quand cette chose suspecte déciderait d’aller s’écraser au sol ? – et fit irruption dans la cuisine.

      — Bon sang, Lil, tu ressembles à quelque chose que même le chat ne ramènerait pas à la maison.

      Elle lança un regard noir à Basil, assis à l’îlot de cuisine, vêtu d’un pantalon de pyjama et d’un T-shirt ample. Il venait tout juste de s’extirper de son lit, apparemment.

      — Toujours aussi charmant, frangin, marmonna-t-elle en passant devant lui pour aller ouvrir le frigo, grognant après en avoir brièvement inspecté le contenu. Où sont passés les tacos qui restaient ?

      — Je les ai mangés.

      — Et les tamales ?

      — Ils ont terminé leur voyage dans mon estomac.

      — La salade ?

      Y avait-il une note de désespoir dans sa voix ?

      — Il fallait la finir avant qu’elle ramollisse.

      Avec un grognement de frustration, elle se retourna et darda sur lui un regard furieux.

      — Tu as vraiment un appétit de cheval. Sous stéroïdes !

      Il haussa les épaules avec désinvolture.

      — C’est gonflé venant de la femme qui engloutit toute la dinde de Thanksgiving à elle seule.

      — C’est arrivé une fois. Et je m’étais affamée pendant une semaine.

      Elle s’était fait arracher ses quatre dents de sagesse en même temps, et comme sa tante Isabel n’avait autorisé personne à utiliser la magie pour abréger sa convalescence – prétextant que cela desservirait les enfants Murray de ne pas expérimenter la fragilité de la santé –, Lily s’était nourrie de soupe pendant des jours jusqu’à ce qu’elle puisse enfin remanger quelque chose de solide. Ce qui était malencontreusement arrivé le jour de Thanksgiving, et en effet… elle n’avait pas pu s’empêcher de dévorer la dinde.

      — Et tu as vomi pendant environ une semaine après, lui fit gentiment remarquer Baz.

      Une simple erreur de jugement.

      Il sourit. Comme toujours, c’était tellement contagieux qu’elle éclata de rire après avoir essayé de réprimer son hilarité pendant une minute. Elle ne pouvait jamais rester sérieuse très longtemps avec lui, sa nature posée mais enjouée ne manquant jamais de dissiper ses humeurs, même les plus maussades. Jumeaux, ils avaient toujours été proches, en dépit du fait que leurs tempéraments différaient autant que leurs physiques – côte à côte, les gens ne devinaient jamais qu’ils avaient un quelconque lien de parenté. Ses yeux à elle étaient bleus, ceux de son frère marron, elle avait des cheveux d’un noir de jais et lui blond foncé. Le seul gène qu’ils semblaient partager était celui de la taille. Ils avaient souvent blagué sur le fait qu’ils n’avaient sans doute pas le même père – jusqu’au moment où leur mère s’était tellement énervée à ce sujet qu’ils avaient arrêté.

      — OK, sœurette, dit Baz avec une lueur rieuse dans ses yeux marron, si je te fais un sandwich, tu vas arrêter de pleurnicher ?

      Elle commença à saliver. Les sandwichs de Baz avaient une fameuse réputation, pas seulement dans leur famille, mais également au sein de toute la communauté sorcière. Des amis passaient parfois à l’improviste, mentionnant délibérément qu’ils n’avaient pas eu le temps de déjeuner, et Baz – en bon idiot attentionné qu’il était – concoctait un régal pour les papilles gustatives en un rien de temps. Il n’avait certes pas de pouvoirs en tant que rare descendant mâle d’une lignée de sorcières, mais bonté divine, il semblait bel et bien doué de magie lorsqu’il s’agissait de préparer à manger.

      Baz ouvrit le frigo, en sortit les garnitures et les disposa sur la table. Un affreux grondement s’éleva de son estomac, en bonne voie pour se transformer en Hulk. Elle observait les gestes de Basil, son attention attirée par la douce lueur qui l’entourait. Elle plissa les yeux. Qu’est-ce que c’était ? Son aura humaine normalement faible devenait plus brillante, plus nette et… appétissante.

      Ses mains se mirent à trembler. Le tremblement se propagea, prit possession de son corps, jusqu’à ce que chacun de ses muscles vibre, en proie à l’envie urgente de… quoi ?

      — Alors, dit Baz en étalant du fromage fouetté sur le pain, j’imagine que ta soirée avec Len s’est terminée par une sorte de combat ludique ?

      Elle se rapprocha lentement, attirée par une force invisible, les yeux rivés sur son large dos, les battements de son cœur comme un rythme enchanteur à ses oreilles. Une minute... les battements de son cœur ? Comment diable pouvait-elle les entendre ? Elle cligna des yeux et prit une inspiration, essayant de chasser l’envie irrésistible qui pulsait dans ses veines.

      — Est-ce que c’est du sang sur ton front, ou tu avais la main particulièrement tremblante quand tu as appliqué ton rouge à lèvres ?

      La faim lui tordait les entrailles. Sa vision s’étrécit, concentrée sur la force et l’énergie de la vie humaine devant elle, et sa respiration devint aussi discrète que celle d’un chasseur à l’affût. Tue.

      — Lily ?

      Le mâle se retourna. Son pouls s’accéléra, son visage pâlit.

      — Tes yeux…

      Elle se courba, contracta ses muscles… et bondit. Il y eut un flou de mouvement, puis elle se retrouva au-dessus de l’humain allongé sur le sol, les mains autour de sa gorge, ses griffes dans sa peau. Sa force vitale pulsait, vive, délectable et puissante.

      — Lil, arrête…

      Un râle de douleur, puis ses mains agrippées à ses poignets, essayant de lui faire lâcher prise.

      En vain. Sa force humaine ne pouvait pas rivaliser avec son pouvoir. Ses piètres tentatives pour la combattre ne faisaient qu’exciter la prédatrice en elle.

      La noirceur tournoyait au fond d’elle, pénétrant son esprit. Toutes les fibres de son corps lui faisaient mal, réclamant davantage d’énergie. Le genre d’énergie qui coulait dans les veines de l’humain, scintillait chaudement autour de lui, s’enroulait en vrilles dorées à chaque souffle sortant de sa bouche.

      Prends. Elle avait simplement besoin de la prendre.

      Elle fronça les sourcils, grinça des dents, ses griffes plantées dans sa peau. De fines traînées de sang ruisselaient le long de sa gorge. Ses entrailles se nouèrent. Elle transpirait, la sueur perlant sur son front, dans son dos. Sa force vitale rayonnait, la narguant avec sa puissance aguichante. Elle était si proche. Si proche. Elle se pencha. Tout ce qu’elle avait à faire…

      Un bruit fracassant derrière la porte-fenêtre donnant sur le jardin à l’arrière du manoir la fit sursauter. Haletant, elle relâcha sa prise sur l’homme – Basil, son frère – et s’écarta précipitamment. Elle se remit debout en chancelant, une main contre sa poitrine. Le sol se déroba sous ses pieds. Qu’avait-elle fait ?

      Baz toussa, se massa la gorge et s’éloigna d’elle. Ses yeux injectés de sang rencontrèrent les siens, et elle vit toute la terreur qu’ils reflétaient. Son cou était rouge à cause des blessures infligées par ses griffes – des griffes. De maudites griffes.

      Quel genre de monstre suis-je devenue ?

      Ils entendirent des bruits de pas derrière la porte de la cuisine. Un vent de magie brassa l’air, s’infiltrant depuis le vestibule, annonçant la puissante sorcière sur le point d’entrer dans la pièce. Le pouls de Lily s’accéléra. Maman. Une peur glaciale lui comprima la poitrine. Non, non, non. Je ne peux pas la laisser me voir comme ça.

      Elle jeta un coup d’œil à Baz, qui se cramponnait toujours à sa gorge ensanglantée, le visage rouge à cause de la strangulation, puis elle se précipita vers l’immense porte-fenêtre du porche arrière. La porte de la cuisine s’ouvrit.

      Lily était sortie avant que sa mère mette les pieds dans la pièce. La fraîcheur de la nuit l’étreignit, refroidissant sa peau couverte de sueur. Le cœur battant à tout rompre, l’esprit figé par la panique, elle prit la fuite. Du porche à la pelouse, jusqu’à l’autre bout du jardin. Ses pieds nus couraient sur l’herbe mouillée, puis sur le paillis à la limite de la propriété.

      Sans réfléchir, elle escalada la clôture, remarquant à peine qu’elle avait réussi à sauter par-dessus l’enceinte de deux mètres de haut avec la facilité d’une perchiste alors qu’elle avait toujours été nulle en saut, en cours de sport. Elle atterrit de l’autre côté avec la grâce d’une prédatrice féline – juste avant de trébucher sur ses propres pieds et d’aller s’écraser la tête la première contre un mur de briques.

      Le mur bougea.

      Des mains puissantes agrippèrent ses bras et elle se débattit lorsqu’elle perçut la trace caractéristique d’une aura démoniaque. C’était lui. Cette ordure de siphonneur énergétique qui lui avait tiré dessus était de retour. Une décharge d’adrénaline la traversa. La panique l’envahit de nouveau et elle donna des coups de pied et de poing pour se libérer.

      — Arrête.

      Le grognement guttural fit vaciller son cœur, poussant ses instincts à bout.

      Elle mordit la peau exposée au meilleur endroit qu’elle put atteindre. Il jura copieusement et relâcha suffisamment sa prise pour qu’elle puisse se dégager. Son cœur battait si vite et si fort que sa poitrine lui faisait mal, lui donnant des vertiges. Chaque bouffée d’air aiguillonnait ses poumons. Cours.

      Elle réussit à faire trois pas paniqués avant qu’une force virile entre en collision avec son dos comme un train de marchandises et que son visage aille heurter le paillis.

      Oh, non.
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      Alek se faufila à travers l’ouverture dans la clôture qui permettait d’accéder à la propriété bordant le jardin des Murray. La pluie s’était arrêtée quelque temps auparavant, mais le sol était encore humide et glissant, l’incitant à se déplacer avec précaution dans le sous-bois, même s’il aurait pu trouver son chemin les yeux bandés. Après avoir emprunté ce chemin plusieurs nuits par semaine pendant des mois, il avait pratiquement mémorisé chaque caillou et chaque racine.

      Il s’arrêta sous un vieux sapin dont la canopée fournissait toujours un excellent abri en cas d’averse. L’endroit offrait également une vue imprenable sur le jardin des Murray, ainsi que sur le manoir, ce qui expliquait sa popularité auprès des sentinelles envoyées ici pour surveiller la maison de la sorcière.

      Mais pour l’heure, il n’y avait personne. Il balaya la pénombre du regard, sa vision démoniaque suffisamment perçante pour voir même les petits détails sans lumière supplémentaire. Où était-il ?

      — Qu’est-ce qui t’a pris autant de temps ?

      Alek se tourna vers la voix masculine sortie des ténèbres. À quelques mètres de là, l’air scintilla comme un mirage dans le désert, puis une silhouette sombre se détacha dans la nuit, prenant la forme solide d’un homme bien charpenté. Si l’autre démon n’avait pas choisi de révéler sa forme, Alek n’aurait pas pu le repérer, même avec ses sens exacerbés, grâce au sort de dissimulation invoqué par le pouvoir obscur d’Arawn. Le seigneur des démons s’était assuré d’occulter la présence de ses sbires aux yeux inquisiteurs des sorcières.

      Alek adressa un signe de tête à Lachlan, la sentinelle de service, pour le saluer.

      — J’ai été retenu.

      Il avait mis beaucoup plus de temps que prévu pour se retrouver seul avec le morbus, puis Lily était arrivée et son monde s’était arrêté de tourner pendant une minute. Comme chaque fois qu’il la voyait.

      — Hmm. Je commençais à m’inquiéter, là. C’est pas ton genre d’être en retard, dit Lachlan avec un sourire d’une blancheur étincelante dans la nuit. Ta femelle t’a retenu ?

      Alek ricana. J’aimerais bien. Il n’y avait qu’une seule femme par qui il aurait voulu être retenu, et elle ne savait même pas qu’il existait. Jusqu’à présent en tout cas. Ce soir, la situation avait changé. Maintenant que Lily l’avait vu siphonner le dukh de ce morbus, et qu’il avait ensuite lui-même évité de justesse de se faire trucider, elle savait assurément qu’il existait. Mais cela ne changerait pas le cours des choses.

      Sauf, peut-être, que cela alimenterait davantage ses fantasmes pathétiques sur cette sorcière qu’il ne pourrait jamais avoir. Son apparence dans cette robe moulante, ses cheveux mouillés tombant sur ses épaules, sa peau luisante sous la pluie, la chaleur électrique de sa peau quand il avait agrippé son poignet. Et elle l’avait vu, vraiment vu, leurs yeux se rencontrant pour la première fois. Pendant une seconde, un instant des plus brefs, son visage s’était adouci lorsqu’elle l’avait regardé, ses lèvres entrouvertes… Cette image ne manquerait pas de hanter ses rêves.

      Alek se passa une main sur le visage, puis fit un signe de tête en direction du manoir.

      — Quelque chose d’intéressant ce soir ?

      Lachlan haussa les épaules.

      — Non. La fille MacKenna est descendue pendant un moment, mais elle est restée dans sa chambre la plupart du temps. L’Aînée dort, la plus jeune est sortie, et le mâle est dans la cuisine, répondit-il en secouant la tête d’un air sidéré, les yeux rivés sur l’immense demeure. Cet humain a un sacré appétit !

      Une nuit comme les autres, alors.

      — OK, je prends la relève, dit Alek avec une tape amicale sur l’épaule de l’autre démon.

      — Amuse-toi bien.

      Avant de partir, Lachlan lui remit le collier enchanté contenant le sort de dissimulation d’Arawn.

      — Comme toujours, non ? marmonna Alek en passant le collier autour de son cou et en se tournant vers le manoir des Murray.

      Les lumières étaient allumées dans la cuisine, lui permettant de voir directement dans la pièce, ses yeux à la vue perçante capables de distinguer Basil Murray assis à l’îlot de cuisine… en train de manger. Alek regarda l’heure sur son téléphone. Deux heures et quelques. Si Lily avait pris le dernier train, elle devrait arriver chez elle d’une minute à l’autre.

      Une fois de plus, son estomac se contracta et se noua sous le coup des sentiments contradictoires qu’il éprouvait à l’idée de la voir. En un sens, il espérait son arrivée, afin de l’apercevoir de nouveau. Le point d’orgue de la mission de surveillance. Mais pour autant qu’il était impatient de la voir, il redoutait également ce moment. Il était rongé par l’obligation de surveiller quelqu’un dont il était tombé amoureux contre toute attente et en dépit du bon sens, sachant qu’il ne pourrait jamais l’avoir comme il le désirait. Si seulement Lily était un démon dukhokrad, comme lui…

      Comme par enchantement, elle entra dans la cuisine. Il pouvait parfaitement la voir à travers l’immense porte-fenêtre, et son cœur vacilla comme à son habitude en l’apercevant. Elle passa devant son frère jumeau et ouvrit le frigo. Il fronça les sourcils. C’était du sang, sur son front ? Avait-elle été blessée ? Il s’écarta de l’arbre contre lequel il était appuyé, le poing serré.

      Lily et son frère discutèrent un peu, puis Basil entreprit visiblement de faire un sandwich. Lily changea subtilement de posture, ce qu’il n’aurait pas remarqué si ses sens n’étaient pas autant focalisés sur chacun de ses mouvements. Un picotement parcourut sa peau, hérissant les poils de ses bras et de sa nuque. Même à cette distance, il pouvait distinguer les yeux de Lily – et leur rougeur flamboyante.

      Mais qu’est-ce que… ?

      Lily bondit. En une fraction de seconde, elle se retrouva au-dessus de Basil, qu’elle avait fait tomber à terre. Basil se débattit, essayant de déloger les mains de Lily de sa gorge, la panique sur son visage.

      Alek s’approcha furtivement, aussi près qu’il l’osa, de la limite des barrières. Le rempart magique fit vrombir l’air, le repoussant. Le cœur battant, il observa la scène dans la cuisine.

      Ce n’était pas une de ces chamailleries bon enfant entre Lily et son frère. Les dieux lui étaient témoins que cela leur arrivait relativement souvent, mais toujours avec le sourire, en blaguant, et certainement pas pour se faire mal.

      Contrairement à maintenant. Lily l’étranglait avec une force et une pression considérables – elle était en train de tuer Basil. Son frère.

      Bon sang. En tant que sentinelle, ses ordres étaient simples. Surveiller Maeve MacKenna – qui vivait actuellement chez les Murray – et n’intervenir que si la vie de Maeve était en danger. Arawn voulait Maeve vivante pour pouvoir la réclamer au moment voulu, mais il se contrefichait que les Murray s’entretuent dans le même temps.

      Alek, en revanche, s’en souciait. Quelle que soit la raison poussant Lily à ce genre de violence, ce n’était pas normal, ce n’était pas bon, et quand Lily retrouverait ses esprits, avoir tué son frère la hanterait pour toujours. Il ne pouvait pas rester là sans rien faire.

      Sans réfléchir à deux fois, il attrapa une pierre de la taille d’un poing et la lança en direction de la porte-fenêtre de la cuisine. Son projectile heurta un pot de fleurs en terre cuite et le brisa. Le bruit fracassant fit sursauter Lily, qui sortit apparemment de l’espèce de transe dans laquelle elle était. Ou qui, du moins, retrouva une présence d’esprit suffisante pour réaliser ce qu’elle était en train de faire, à en juger par son expression paniquée lorsqu’elle s’écarta rapidement de Basil.

      Elle releva brusquement la tête, regarda en direction de la porte de la cuisine, et la seconde suivante, elle franchit à toute vitesse la porte-fenêtre donnant sur le jardin. Un instant plus tard, l’Aînée, Hazel, chef de la famille Murray, pénétra dans la cuisine. Ah, Lily fuyait donc sa mère.

      Tandis qu’Hazel se précipitait au côté de Basil pour s’occuper de lui, Lily poursuivit sa course à travers le jardin – tout droit vers l’endroit au bout de la propriété où se tenait Alek, aussi proche du champ de protection qu’il le pouvait sans se faire griller par la magie qu’il renfermait. Le cœur battant à tout rompre, il demeurait immobile en fixant Lily qui se rapprochait à vive allure. Il songea qu’il devrait bouger. Le sort d’Arawn le dissimulerait sans nul doute à sa vue, mais il devrait quand même s’écarter, la laisser passer. Or ses muscles étaient figés, son cerveau incapable de donner l’ordre de se mettre hors de son chemin.

      Puis Lily escalada la clôture – ses mouvements si gracieux, si fluides et si élégants, comme ceux d’une gymnaste, qu’il en resta cloué sur place – et soudain, elle lui rentra en plein dedans. Il l’empoigna par réflexe, lui évitant de tomber en la tenant par les bras, la chaleur de sa peau telle une brûlante caresse. Son parfum le submergea, tellement plus marqué que lorsqu’il l’avait côtoyée plus tôt. C’était la fragrance prononcée d’une fleur exotique mêlée à l’arôme de la terre détrempée par la pluie. Il inhala une grande bouffée sans réfléchir et se perdit dans cette sensation qui lui fit tourner la tête.

      Les gesticulations de Lily le ramenèrent à la réalité. Il grogna sous la pluie de coups de poing et de pied qu’elle lui assenait – elle savait assurément comment se battre et avait assez de force pour le faire efficacement. Il devait néanmoins essayer de la calmer avant qu’elle inflige de sérieuses blessures, à lui ou à elle-même. Et il ne pouvait pas la laisser s’enfuir, pas dans son état de panique actuel, sans s’assurer qu’elle irait bien.

      — Arrête, lui dit-il d’une voix qu’il aurait souhaitée moins caverneuse.

      Lily tressaillit et s’immobilisa pendant une seconde. Juste comme il pensait sa panique envolée, elle lui mordit le bras. Fortement.

      — Bonté divine !

      Il serra les dents et ne put s’empêcher de relâcher un peu sa prise.

      Suffisamment pour que Lily se dégage de lui. Bon sang. Elle avait fait trois pas en courant avant qu’il ne réagisse. Il s’élança pour la plaquer au sol, s’assurant de tomber sur le flanc pour ne pas l’écraser.

      — Aïe ! s’exclama Lily, le souffle coupé, avant de recommencer aussitôt à se battre bec et ongles contre lui pour s’enfuir.

      Il l’obligea à se retourner pour la positionner dos au sol et s’installa à califourchon sur elle afin de la maintenir en place. Elle cessa de se débattre lorsque ses yeux, deux tourbillons rouge et noir, rencontrèrent les siens, le laissant abasourdi devant l’invraisemblance de ce que cela impliquait. Ses lèvres s’entrouvrirent quand elle reprit doucement son souffle, ses traits se relâchant comme un écho de sa réaction lorsqu’il s’était retrouvé face à elle dans la rue, après s’être nourri du morbus. Et bon sang, cela produisait le même effet sur lui. Son cœur tambourina dans ses oreilles, son estomac se contracta encore et son sang bouillonna, déferlant infailliblement vers ses parties basses.

      Reprends-toi. Ce n’était ni le bon endroit ni le bon moment pour s’aventurer dans cette direction. Il y avait quelque chose de plus urgent que son attirance non réciproque, quelque chose qui corroborait la théorie suscitée par le changement de couleur de ses yeux. Sa robe sans bretelles exposait le haut de ses bras, ses épaules et son décolleté, et ce qui apparaissait sur cette peau lisse était tout bonnement incroyable. Des lignes et des points couleur henné s’entremêlaient, formant des symboles gracieux, émergeant graduellement comme un début de bronzage.

      Lily était en train de développer un razvitiye.

      Elle reprit ses esprits alors qu’il était encore sous le choc et recommença à se débattre. Il évita son coup de poing de justesse. Saisissant ses deux poignets, il plaqua ses bras près de sa tête.

      — Arrête, grogna-t-il, je ne te veux aucun mal, mais si tu t’entêtes à me combattre, je risque de te blesser sans le vouloir.

      Le rouge de ses yeux flamboya.

      — Et je suis censée croire à ton baratin soi-disant bienveillant alors que tu te comportes comme une saleté de violeur ?

      — Quoi ?

      — Sérieusement ? Oh, bien sûr, être plaquée puis clouée au sol par un inconnu est très agréable pour la plupart des femmes.

      Il reconsidéra intérieurement la situation en entendant ses propos. Il cligna des yeux, observa leur position… et comprit subitement de quoi elle parlait. Mince.

      — Je n’avais pas l’intention de…

      Les lèvres pincées, il expira par le nez et s’écarta tout en gardant une prise sur l’un de ses poignets.

      — Juste pour clarifier les choses : je n’ai jamais forcé une femme, et je préférerais me couper la main plutôt que de t’agresser sexuellement.

      — Mais ça ne te dérange pas de me jeter sauvagement à terre ?

      Elle tenta encore de se libérer de sa poigne.

      Il se releva et la tira pour la mettre également debout, s’assurant toutefois de ne pas relâcher son poignet.

      — Repartons sur de bonnes bases. Je m’appelle Alek, et j’essaie de t’aider.

      — Hmm, hmm. Tu sais ce qui m’aiderait ?

      Elle se pencha et chuchota de manière audible :

      — Que tu me lâches.

      Ses paroles semblaient légères, presque désinvoltes, et elle simulait parfaitement le contrôle sur la situation. Le maelström chaotique dans son aura racontait une autre histoire. Juste sous la surface de son calme apparent se déchaînait un sacré panel
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